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Frères, l’Esprit Saint voit le fond de toutes choses, et même les 

profondeurs de Dieu. Qui donc, parmi les hommes, sait ce qu’il y a dans 
l’homme ? Seul l’esprit de l’homme le sait, lui qui est dans l’homme. De 
même, personne ne connaît ce qu’il y a en Dieu sinon l’Esprit de Dieu. 1 
Corinthiens (10-11) 
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Avertissement sur la méthode utilisée 

Commençons notre propos par une brève considération sur la 
littérature historique. Les bibliothèques regorgent d’essais ou de gros 
volumes sur l’Histoire avec un grand « H ». Et cela se multiplie avec les 
nouveaux médias. 

Dans nos temps de communications en plein bouleversement, l’accès 
aux sources devient de plus en plus aisé, du moins pour la documentation 
la plus courante. Par certains côtés Internet constitue une sorte de table des 
matières du savoir et en particulier d’une certaine mémoire de l’histoire, 
avec de nombreuses erreurs !!! Cela facilite la plupart du temps la recherche 
en prenant un minimum de précautions. 

Et pourtant on continue tous les jours, ou presque, à éditer des 
nouveautés dans le domaine de l’histoire. Pourquoi ?? Tout simplement, il 
y a une telle abondance de références, que l’on peut justifier à peu près 
n’importe quelle thèse. Il suffit de sélectionner dans les archives, les 
éléments qui correspondent à la thèse que l’on désire prouver. Les moteurs 
de recherche permettent beaucoup de fantaisie que ne pouvaient se 
permettre les historiens d’antan. 

A la limite, cela peut d’ailleurs s’avérer dangereux !!! Rappelons nous, 
les lubies intellectuelles de Marx et de son matérialisme historique qui ont 
abouti à des dizaines de millions de morts, ou peut-être même davantage, si 
on ajoute le génocide cambodgien, et quelques autres victimes postérieures 
à la chute du communisme européen. Pourtant, au 19ème siècle on ne 
disposait pas d’Internet !!! 

De façon moins tragique, évoquons les fils directeurs de quelques 
historiens qui se réfèrent à d’autres critères que ceux du vieux Marx. 
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Certains vont mettre en avant le progrès technique comme moteurs de 
l’histoire, d’autres vont s’appuyer sur le commerce maritime. D’autres 
mettront en avant l’excellence militaire, politique ou autres critères plus ou 
moins convaincants, comme les conditions géographiques. 

Toutefois en ce 21ème siècle, aucune de ces méthodes historiques ne 
recueille l’adhésion des experts en histoire, même s’il semble que chaque 
méthode tienne une petite part de vérité. Mais aucune méthode ne peut 
expliquer certains évènements clés de l’histoire du monde. 

J’en prendrai quelques-uns pour vous convaincre de l’impuissance des 
historiens : Comment expliquer l’influence de Jésus-Christ dans l’histoire 
des hommes ?? Voilà un homme qui n’a jamais gagné de bataille, qui n’a 
pas écrit ses mémoires. 

Il a fait des miracles, rapportés par des témoins oculaires d’une obscure 
province de l’empire romain. Et surtout ces témoins rapportent qu’il 
ressuscita trois jours après sa mort. Je m’arrête ici sinon je vais m’appuyer 
sur la Bible, pour expliquer cette histoire du Christ !!! Mais plus près de 
nous, aucun historien « classique » ne peut expliquer la genèse de la 
révolution française en 1789, ou la chute du mur de Berlin en 1989. 

Tiens… Deux siècles séparent ces deux évènements majeurs de 
l’histoire du monde. 

Mais je m’avance peut-être, n’étant moi-même pas historien. Pourtant, 
à mon tour, je vais tenter de faire une approche historique, que j’ai intitulé 
« Histoire décalée et mystique du monde ». 

Et la gageure est d’autant plus grande que je ne suis pas plus théologien, 
qu’historien !!! Mais vous m’accorderez une certaine persévérance, car j’avais 
déjà écrit mes deux premiers chapitres, lorsque mon disque dur m’a trahi et 
que je fus obligé de réécrire les deux premiers siècles de mon histoire sainte !!! 
Je n’avais pas sauvegardé mes données !! 

Mais revenons à notre propos et à la méthode que je vais utiliser !!! Je 
prétends que Dieu, et Dieu seul, élabore, l’histoire des hommes et du 
monde en général. Du moins il dirige les grandes lignes de l’histoire du 
monde, et évidemment la durée de vie de chacun d’entre nous. Cette seule 
prétention demande immédiatement quelques explications !!! 

D’abord vous allez me demander : de quel Dieu parlez-vous, si tant est 
que Dieu existe ? 
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Deuxièmement pourquoi personne ne s’aperçoit de façon évidente de 
l’intervention de Dieu dans l’histoire des hommes ? 

Troisièmement pourquoi Dieu a-t-il permis tant de guerres de 
violences, de morts inutiles et d’apparentes incohérences sur la terre des 
hommes ??? 

Et il y a de nombreuses autres questions. Je répondrai à certaines 
questions en piochant dans la documentation historique, majoritairement 
grâce aux moteurs de recherche. J’éviterai de m’engager dans le domaine 
théologique, par manque de compétence. Mais parfois je m’aventurerai 
dans la métaphysique ou la philosophie, bien que n’étant ni philosophe, ni 
métaphysicien de formation. 

N’oublions pas que toutes ces disciplines, ainsi que d’autres, comme 
celles des domaines scientifiques, sont plus ou moins interdépendantes !!! 

Bref, je m’engage dans un exercice assez périlleux et nouvelle 
interrogation se pose : 

– « Pourquoi l’intervention de Dieu, dans l’histoire des hommes 
n’apparaît-elle pas de façon évidente ?? » 

Je répondrais de deux façons. D’abord par l’anthropologie : la première 
raison concerne l’histoire des civilisations, environ jusqu’à la révolution 
française. A ma connaissance, jusqu’à cette période, aucun groupe humain 
ne s’est développé sans adorer des dieux. 

L’homme est un animal religieux, le seul animal de cette nature, 
d’ailleurs sur terre. L’homme se comporte comme un animal, mais il a 
conscience que des forces le dépassent. Bien sûr on ne réduira pas la nature 
humaine à cette définition d’animal raisonnable et religieux. 

Mais cette caractéristique montre que, d’une certaine manière, 
l’homme cherchera tout au long de son histoire à entrer en contact avec cet 
au-delà dont il a l’intuition. Mais manifestement, ces dieux qui 
accompagnent ces civilisations devraient porter souvent le nom de diable, 
comme par exemple, la civilisation aztèque pré colombienne qui sacrifiait 
en une année 20 000 prisonniers à ces démons !!! 

Mais notre XXème siècle a fait bien mieux dans le domaine du massacre 
de masse !!! Ne condamnons pas trop vite nos prédécesseurs sur la terre !!! 

Passons à la deuxième réponse, sur la non perception immédiate de 
Dieu dans l’histoire des hommes. Dieu a voulu se laisser découvrir 
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progressivement. Et dans tous les cas, Dieu respecte dans une mesure assez 
large, la liberté individuelle des hommes. On le verra dans des cas tragiques 
assez précis de l’histoire. 

Dieu ne considère pas l’homme comme un robot qui obéit à des 
stimuli. L’homme possède une large autonomie de liberté, mais cet « homo 
sapiens sapiens » ne conduira pas l’histoire globale de l’humanité !!! 
L’homme n’est pas un dieu !! 

Ces premières considérations, pas tout à fait gratuites, vont déjà nous 
permettre de faire un premier tri dans l’histoire du monde. D’abord, je vais 
pouvoir ignorer, les périodes et les civilisations dont les religions n’existent 
plus. 

Je m’explique. La religion des pharaons n’existe plus, ni celle de 
romains, des grecs antiques ni celle des précolombiens par exemple. Par 
contre la religion chrétienne ou juive existe toujours. Donc je ne 
m’intéresserai à l’histoire de Rome, à la pensée grecque, à l’histoire 
amérindienne, que dans la mesure où il y a interférence avec la civilisation 
chrétienne qui existe toujours au XXIème siècle. Cette civilisation offre 
toujours une bonne garantie que Dieu se trouve derrière cette évolution, 
puisqu’elle existe toujours. 

J’ai émis le terme d’évolution !!! Ceci constitue une deuxième 
caractéristique de l’histoire du monde. Tous les scientifiques s’accordent à 
l’existence d’un temps qui s’écoule. On ne revient jamais en arrière, malgré 
certains historiens qui ont affirmé, à tort d’après notre expérience 
immédiate du cours des évènements : 

– « L’histoire est un éternel recommencement » 
Le temps ne s’écoule que dans un seul sens !!! Et cela déconsidère les 

religions orientales comme le taoïsme chinois qui prétend avoir fait le tour 
de l’histoire des hommes. On en reparlera peut-être. Mais cela me permet 
d’éliminer, du moins provisoirement les divinités de ces contrées. 
Revenons au temps qui passe. 

Car cette chronologie, qui domine l’histoire de l’univers, et plus 
précisément celle de l’humanité a induit dans les religions une catégorie 
particulière d’individus. Il s’agit de ceux qui prétendent prédire l’avenir. 
Laissons le passé aux historiens. Mais dans ce passé on constate que la 
plupart des civilisations faisaient appel à des liseurs d’avenirs. 
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Et ces liseurs d’avenir exerçaient leur activité dans le cadre de la 
religion adoptée par la population. Par exemple tout le monde se souvient 
des pythies de l’antiquité, des lecteurs d’entrailles de poulets qu’on étripe, 
des signes du soleil ou des étoiles. Mais nous n’étudierons pas davantage 
ces usages dans ces religions aujourd’hui disparues, ou considérées en 
dehors de l’histoire écrite par Dieu. 

Ces rapides explications nous permettent d’aller à l’essentiel de 
l’histoire divine. Dans l’amas des religions qui existaient dans l’empire 
romain et alentour, les seules qui subsistent actuellement sont issues du 
judaïsme de l’ancien testament. Et les hommes qui prédisaient, entre autre, 
l’avenir dans ces religions judaïques se nommaient les prophètes. Rassurez-
vous je ne vais pas plonger dans cette littérature prophétique. 

Je donnerai un seul exemple, celui du prophète Malachie, qui, 200 ans 
avant les évènements, annonçaient la naissance du Messie, le fils de Dieu, 
dans la ville de Bethléem. Et cette prédiction, du moins pour les chrétiens, 
se réalisera au temps de l’empereur Auguste. 

Ce mouvement prophétique se lie très intimement à l’histoire du 
monde. Car la réalisation plus ou moins précise de ces prédictions donnera 
une crédibilité plus ou moins grande aux chemins de l’histoire que l’on 
attribue à Dieu. 

Mais déjà, ce mouvement prophétique nous permet, avec une 
probabilité assez forte, de suivre le bon chemin de l’histoire sainte voulue 
par Dieu. Par exemple, depuis la venue du Christ vers l’an 0, on assiste à la 
cohabitation de deux judaïsmes. Le premier judaïsme est le judaïsme 
chrétien et l’autre, on le verra un peu plus tard, va engendrer le judaïsme 
talmudique, et de ses quelques avatars. 

La religion de quel Dieu faudra-t-il suivre après la naissance du 
Christ ??? 

Il me semble que le mouvement prophétique indique la bonne réponse. 
Le judaïsme chrétien commence en fanfare en affirmant que Saint Jean 
Baptiste est un prophète du type des prophètes de l’ancien testament. Et 
Jean Baptiste exécute un certain nombre de prodiges dans la lignée de ces 
prophètes. 

Puis, après la mort de la résurrection du Christ, les disciples du Christ 
ont affirmé immédiatement (livre des actes des apôtres, dans la Bible, par 
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exemple) l’émergence dans leur rang de quantités de prophètes. A côté de 
ces prophètes il y avait des hommes disposant d’autres charismes comme 
les docteurs, les prédicateurs ou encore les spécialistes en langues. Le 
judaïsme chrétien revendique donc une abondance de prophètes, bien en 
ligne avec ceux de l’ancien testament. 

Au contraire, dans le judaïsme des saducéens et des pharisiens, qui ont 
refusé de suivre le Christ, il n’émerge plus de prophètes. Certes des chefs 
tentent des révoltes militaires. Mais ces combats, par exemple en 70, puis 
en 135 après Jésus Christ, vont disperser pour longtemps ces juifs, futurs 
talmudiques. Ce judaïsme ne présente plus guère la force religieuse des juifs 
de l’ancien testament. Mais ce judaïsme saducéen ne représente pas, à 
l’évidence, la direction majeure de l’histoire du monde, 2000 ans après la 
naissance du Christ, contrairement au christianisme. 

Et donc toutes ces considérations nous amène à étudier l’histoire de 
l’humanité, comme menée par le Dieu des chrétiens, en excluant le dieu des 
juifs talmudiques, seul rescapé des premiers siècles de notre ère. Il est 
évident, que cette histoire que nous allons étudier n’est pas toujours d’une 
évidence lumineuse !!! 

– « Pourquoi ??? » 
Nous l’avons déjà évoqué. Une histoire trop clairement interprétable à 

travers cette grille de lecture amènerait à ne pas respecter la liberté de 
l’homme. Tout le monde se convertirait au christianisme sur la terre. Cela 
arrivera peut-être à la fin des temps. Mais entre temps, les hommes doivent 
batailler pour trouver le chemin qui mène au salut. Et les mérites ne 
s’acquièrent que dans des situations parfois difficiles. 

L’homo sapiens sapiens est un animal religieux mais pas nécessairement 
chrétien. Dieu a voulu ainsi l’histoire du monde, avec la présence simultanée 
de plusieurs religions au cours des âges. Mais cet affrontement des religions 
s’avère comme un révélateur important de l’histoire voulue par Dieu, surtout 
si ces religions perdurent. 

Ainsi il faudra interpréter l’histoire du monde lorsque de nouvelles 
religions apparaîtront au VIIème siècle comme l’islam. Les hérésies du 
XVIème siècle qui existent encore à ce jour après s’être multipliées poseront 
de nouvelles questions. Il faudra donc s’attacher à déchiffrer (et aussi 
défricher) toutes ces chemins compliqués de l’histoire humaine !! 
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Nous reviendrons de temps à autre à cette méthode historique. De toute 
façon personne n’a encore découvert la méthode historique acceptée par 
tous !!! Mais, et voilà où je voulais en venir, dans ces préliminaires : 

Nous faisons l’hypothèse que le Dieu du judaïsme chrétien mène 
l’histoire du monde. Le premier corollaire est donc que tout ce qui 
concerne l’Eglise Catholique, va fournir un éclairage très important sur 
cette histoire voulue par Dieu. Nous l’avons d’ailleurs vu par la profusion 
de prophètes et de saints qui apparaît au sein de cette église dès le premier 
siècle. Cela conforte notre hypothèse d’historien : 

– « Le Dieu de l’Eglise Catholique mène l’histoire du monde. » 
J’entends des remarques du genre : 
– « Il est beau votre Dieu, maître de l’histoire !!! Pourquoi a-t-il permis 

toutes ces guerres, ces violences, etc… » 
Réponse : 
– « Adressez-vous à votre théologien catholique préféré ou à un prêtre. 

Nous n’aborderons pas nos propos historiques sous ces aspects… » 
Par contre, il faudra évidemment se positionner lors de l’apparition de 

l’unique prophète dans cette branche du judaïsme talmudique, au 
VIIème siècle lorsque un homme nommé Mahomet s’attribua le nom de 
« prophète » et tenta de faire un syncrétisme de la religion talmudique, du 
christianisme, et de ses propres convictions pour fonder une nouvelle 
religion, l’islam. 

Et bien plus tard de nouveaux « prophètes », au XVIème siècle, sous les 
noms de Luther, Calvin, Zwingli et compagnie créèrent de nouvelles 
hérésies que l’Eglise Catholique se montra incapable d’éradiquer, 
contrairement à celles des siècles passés. Mais n’allons pas trop vite !!! 

Rassurez vous je ne vais pas faire le tour de toutes les religions. On n’en 
finirait pas et cela serait vain, car chaque jour ou presque, un gourou crée 
son mouvement religieux. Car dans notre monde moderne, sans parler 
d’illuminés, de beaux parleurs ont compris que la fondation d’une religion 
peut se révéler fort rémunérateur !!! 

Il me semble nécessaire de parler un peu du prophétisme, qui va nous 
permettre de relire l’histoire du monde. Disons quelques mots du 
prophétisme de l’ancien testament. 

A sa naissance, le prophétisme de la bible ne devait pas être différent de 
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celui de des états voisins, comme la Philistie ou le royaume des ammonites. 
Mais du huitième au quatrième siècle (avant Jésus-Christ), par son ampleur 
et son impact, le prophétisme biblique devient un des traits distinctifs 
d’Israël. Seul ce peuple arrive à survivre, à conserver son identité. 

Alors que les assyriens, les babyloniens, les grecs, les égyptiens et les 
romains envahissent tous les territoires de la Palestine, seuls les hébreux 
arrivent à garder leur identité dans cette contrée. Toutes les autres peuplades 
disparaissent de l’histoire (hittites, ammonites, etc..). Et le peuple juif conserve 
son identité malgré les déportations, les occupations. Les juifs disent que la 
Bible, le livre qui écrit leur histoire sainte, est inspiré par leur Dieu. 

Et d’ailleurs ce livre ne reste que le seul vestige des hébreux de l’ancien 
testament. Pas de pyramide, pas de statues grecques ou de briques 
couvertes de caractères cunéiformes. Et ce livre saint, la Bible, deux à trois 
millénaires plus tard, auquel s’est rajouté le nouveau testament, est le livre 
le plus lu sur toute la terre. N’insistons pas et revenons à nos prophètes !! 

Dans cette Bible, il y a des écrits prophétiques. Prenons l’exemple du 
prophète Amos qui constitue un des livres des prophètes de la bible. 
Qu’est-ce qui caractérise ce prophète, ce qui pourra nous guider dans nos 
recherches ultérieures ?? 

Première faculté d’un prophète : cet homme (ou cette femme) discerne 
clairement le projet de Dieu dans l’histoire : 

– « Le Seigneur Dieu ne fait rien sans révéler son secret à ses serviteurs 
les prophètes (Am 3,7). » 

On se souviendra cette aptitude par exemple, lorsque Jeanne d’Arc, 
entendra des voix qui lui intiment de faire sacrer le roi de France à Reims. 

Deuxième faculté d’un prophète : cet individu veut transmettre aux 
autres ce que le Ciel lui a communiqué. Il ne peut se soustraire à cette 
mission. Et très souvent ces prophètes se trouvent en butte à la persécution 
et à l’opposition de ses contemporains. 

Par exemple, toujours dans Amos : 
Am 1,2 Il dit : De Sion l’Éternel rugit, De Jérusalem il fait entendre sa 

voix. Les pâturages des bergers sont dans le deuil, Et le sommet du Carmel est 
desséché. 

Am 7,15 L’Éternel m’a pris derrière le troupeau, et l’Éternel m’a dit : Va, 
prophétise à mon peuple d’Israël. 
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On retrouvera cette même ardeur chez Jeanne d’Arc pour convaincre 
le roi de France et son entourage sur la pertinence des messages du Ciel. 

Contrairement aux pythies et autres devins des autres religions, le 
prophète biblique, et ensuite les « voyants » de la période postérieure au 
Christ ne prétendent pas annoncer ou à prédire l’avenir, selon son propre 
jugement. Le prophète a vu ou entendu un message venu du Ciel et il se 
contente de répéter cette communication. Parfois, ce message donnera des 
éclairages sur l’histoire à venir. 

Et même dans ce cas là, le prophète s’attache à réveiller le peuple 
concerné pour qu’il retrouve le chemin de l’histoire voulue par Dieu. Le 
prophète a vu ou entendu une communication venue du Ciel. On ne 
s’autoproclame pas prophète. Et souvent les prophètes ou voyants se 
seraient bien passés de cette mission qui leur cause de nombreux 
désagréments sur terre !!! 

Et ces prophètes scrutent mieux l’avenir que la plupart des hommes, 
grâce à la méditation, à la réflexion, à la foi qui doit prédominer dans le 
« troupeau ». Restons en là pour le moment, tout en soulignant le caractère 
bien singulier des prophètes de l’ancien testament et de leurs successeurs 
chrétiens. 

Après ces considérations sur une élaboration de l’histoire sainte du 
monde et sur les prophètes, nous allons pouvoir entrer dans le vif de notre 
propos. On commencera donc l’histoire du monde, après l’ascension du 
Christ, c’est-à-dire 40 jours après sa résurrection. Voilà le point de départ 
de notre nouvelle légende des siècles. 

Quant aux évènements qui jalonnent l’histoire du monde, on 
s’intéressera évidemment à l’Eglise Catholique, à toutes les crises qui l’ont 
secouée. On s’intéressera également à tous les évènements qui ont interféré 
avec l’Eglise Catholique. Par exemple, on commencera, bien sûr, dans les 
premiers siècles par analyser ses rapports avec l’empire romain. 

Et on cherchera les prophètes, ceux qui discernent le projet de Dieu à 
travers les saints qui parfois ont reçu des révélations du Ciel à travers des 
messages explicites, ou parfois par des évènements miraculeux. 

Et donc ne vous étonnez pas, si par exemple, dans les premiers siècles, 
on ne parlera pas du tout des Amériques, de l’Asie orientale, des slaves, des 
Africains au sud du Sahara, des Australiens par exemple. Ces contrées 
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n’interfèrent pas avec l’Eglise Catholique. 
Dieu laisse ces contrées au bon vouloir des hommes dans ces premiers 

siècles. Elles n’offrent aucun intérêt dans l’histoire mystique de l’humanité. 
On s’intéressera à ces contrées lorsque des catholiques viendront au contact 
de ces populations pour propager la bonne nouvelle. 

Vous me demandez pourquoi ??? 
Je vous répondrai : 
– « Pourquoi Dieu a-t-il choisi le peuple hébreux pour une première 

alliance avec les hommes ?? » 
Personne n’en sait rien. Les hébreux étaient un petit peuple, bien 

moins civilisé que les égyptiens, les assyriens, les grecs de leur temps. Ils ne 
possédaient pas la puissance militaire ou politique des romains. Et pourtant 
le fils de Dieu est né très pauvrement à Bethléem dans un pays soumis aux 
romains. Par contre, personne sur la terre, 20 siècles plus tard ignore le 
nom de Jésus-Christ. 

Bref vous connaissez l’histoire du Christ. Alors, tout le monde 
décompte l’histoire à partir de la naissance du Christ, avant JC et après 
JC !!! Il y a bien eu quelques tentatives pour briser cette datation, par 
exemple celles des islamistes, puis celle des révolutionnaires français de 
1789. Mais tous ces gens-là ont échoué à cadencer l’histoire selon leur 
volonté !!! 

Et je vous retournerai votre question : 
– « Pourquoi en est-il ainsi ? » 
Personnellement je vous répondrai qu’il en va ainsi par la volonté de 

Dieu qui honore ainsi son Fils, dans un chapitre de l’histoire sainte, celle du 
Sacré Cœur. Mais il est trop tôt pour aborder ce chapitre. Et commençons 
par notre histoire, qui débute après l’ascension du Christ vers l’an 33 de 
notre ère. 

L’empire romain se trouve sous le règne de l’empereur Tibère, qui a 
succédé à Auguste. Et ce mode de gouvernement impérial va subsister sous 
plusieurs variantes, jusque vers 456 dans la partie occidentale de l’empire et 
1453 dans la partie orientale (prise de Constantinople par les turcs). 

Mais pour l’heure, en l’an 33 le Christ est mort et tous ses disciples 
l’ont abandonné sauf sa mère, la Vierge Marie. Comment une telle histoire 
a-t-elle pu se produire ??? 
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Les sources sur ces évènements sont assez nombreuses, puisqu’elles se 
trouvent dans le nouveau testament de la Bible et en particulier dans les 4 
évangiles qui racontent l’histoire terrestre du Christ et les premiers années 
qui suivirent sa mort, en particulier à travers les épîtres de Saint Paul et les 
actes des apôtres. 

Mais il y a également de nombreux documents déclarés « apocryphes » 
par l’Eglise Catholique qui donnent des informations sur ce qui s’est passé 
dans ce premier siècle. Il existe aussi une littérature juive, comme par 
exemple, les écrits de Flavius Josèphe qui permettent de recouper l’histoire 
de la primitive chrétienne. Reportez-vous à ces documents largement 
diffusés si vous êtes curieux de ces années fondatrices de notre histoire 
chrétienne. 

Nous nous trouvons donc en l’an 33 de notre ère, au moment de la 
mort du Christ. Le Christ n’a plus de disciples en dehors de sa mère. Et 
pourtant quelques semaines plus tard, les disciples du Christ se comptent 
déjà par centaines voire par milliers. Que s’est-il produit ?? 

Par exemple dans les actes des apôtres on peut lire au sujet de Saint 
Pierre : 

– « Ceux qui acceptèrent sa parole furent baptisés ; et, en ce jour-là, le 
nombre des disciples s’augmenta d’environ trois mille âmes. » 

Il s’est tout simplement produit un phénomène très rare, unique dans 
l’histoire des hommes : Un homme mort et enterré, le Christ, a ressuscité. 
Il a retrouvé la vie après avoir perdu la vie, crucifié, devant des milliers de 
personnes. De cette mort par crucifixion, très fréquente dans l’empire 
romain, nous n’avons aucun témoignage de résurrection. Les romains 
étaient experts en la matière !!! 

Tout simplement, les pauvres pêcheurs de Galilée et les femmes qui les 
accompagnaient, ont vu de leurs yeux le Christ redevenir vivant !!! Et 
surtout ils se sont souvenus que le Christ leur avait annoncé que cela 
arriverait trois jours après sa mort. Le Christ fait partie, bien sûr, des 
prophètes !!! 

Cela explique pourquoi, ces hommes se sont lancés, non pas à la 
conquête matérielle du monde, mais à annoncer tout simplement l’histoire 
qu’ils ont vécue pendant trois ans et les paroles entendues. 

Ecoutons la finale de l’évangile de Saint Marc 16, 15-16 : 
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Puis le Christ leur dit : Allez par tout le monde, et prêchez la bonne 
nouvelle à toute la création. Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, 
mais celui qui ne croira pas sera condamné. 

On ne peut comprendre cette rupture dans l’histoire du monde que par 
cette contemplation extraordinaire du Ressuscité par les pêcheurs de 
Galilée et des autres disciples qui accompagnaient le Christ. On peut se 
poser immédiatement la question : 

– « Pourquoi les hommes de Jérusalem, tant Juifs que Romains ou 
Grecs qui avaient vu le Christ mourir en croix n’ont-ils pas suivi 
immédiatement le même chemin ??? » 

La réponse est là aussi évidente. Dieu ne l’a pas voulu ainsi. Et cela est 
très bien expliqué dans la finale de Saint Mathieu 28,10-15 : 

Alors Jésus leur dit : 
– « Soyez sans crainte, allez annoncer à mes frères qu’ils doivent se 

rendre en Galilée : c’est là qu’ils me verront. » 
Tandis qu’elles étaient en chemin, quelques-uns des hommes chargés de 

garder le tombeau allèrent en ville annoncer aux chefs des prêtres tout ce qui 
s’était passé. Ceux-ci, après s’être réunis avec les anciens et avoir tenu conseil, 
donnèrent aux soldats une forte somme en leur disant : 

– « Voilà ce que vous raconterez : 
– “Ses disciples sont venus voler le corps, la nuit pendant que nous 

dormions.” 
Et si tout cela vient aux oreilles du gouverneur, nous lui expliquerons la 

chose, et nous vous éviterons tout ennui. » 
Les soldats prirent l’argent et suivirent la leçon. Et cette explication s’est 

propagée chez les Juifs jusqu’à ce jour. 

Ainsi non content d’avoir mis à mort le Christ, les Juifs, du moins les 
chefs du temple, ont voulu mettre à mort la résurrection du Christ et donc 
de tuer dans l’œuf, l’Eglise naissante que le Christ voulait instituer pour 
L’aider à bâtir l’histoire du monde. 

Nous connaissons à présent l’échec de ces manœuvres. Mais il n’en 
reste pas moins que le refus de considérer la réalité de la résurrection du 
Christ par les chefs juifs constitue un fait historique voulu ou accepté par 
Dieu. Et ainsi les disciples du Christ allaient subir les premières 
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persécutions, non pas de la part des romains, mais de la part des juifs qui 
ne voulurent pas suivre la voie du Ressuscité !! 

Je ne reviendrai pas sur les toutes premières années qui ont suivi 
l’histoire des disciples, ou plutôt je n’en retiendrai que quelques faits 
marquants qui éclairent notre histoire du monde. Car les disciples vont, 
comme je l’ai annoncé, partir à la conquête spirituelle du monde. Ils vont 
partir, dans la douleur des premières persécutions, qui dureront trois 
siècles dans cette toute première partie d’histoire. 

Mais déjà, cette persécution des juifs non chrétiens nous donne une 
première indication de l’histoire. Car ces juifs saducéens et partiellement 
pharisiens, et plus tard un de leurs avatars, les musulmans, vont jalonner le 
martyrologe des chrétiens. D’un autre côté, les romains, à l’image de Pilate, 
vont d’abord persécuter l’Eglise, puis se convertir. 

Toute cette relation entre le pouvoir politique et Dieu va tracer une 
ligne très importante de l’histoire des hommes, mais pas avant le 
17ème siècle : il s’agit de la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus, destinée à faire 
justice à la crucifixion du Christ. Nous y reviendrons évidemment… 

Le drame extraordinaire de la passion va se trouver au centre de 
l’histoire humaine. D’une part les figuratifs du Sanhédrin (les grands 
prêtres juifs) et les figuratifs du pouvoir politique (Ponce Pilate) vont se 
confronter, s’allier, parfois se convertir, persécuter l’Eglise Catholique. 
Nous disposons là d’une grille de lecture que l’on suivra de temps à autre !!! 

Pour plus de facilité (pour moi et le lecteur) nous allons décrire notre 
histoire de façon chronologique, siècle après siècle. Nous laissons 
volontairement de côté l’approche thématique ou tout autre approche trop 
intellectuelle. Vous aurez sans doute suffisamment de problèmes pour 
accepter cette intervention de Dieu dans l’histoire de l’humanité !!! Restons 
simples… 

Une autre constatation justifiant la méthode utilisée. Je vais utiliser un 
« gros » mot de physicien et tenter de vous l’expliquer : c’est celui 
d’entropie. Qu’est-ce que l’entropie inventée il y a plus de 150 ans par Sadi 
Carnot en thermodynamique et généralisée par Rudolf Clausius ? Que 
nous apprend ce principe ??? 

Il nous apprend que dans notre Univers, toute structure organisée s’use et 
vieillit de façon irréversible, si elle ne reçoit plus d’information. Son entropie 
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augmente. Et ce principe existe, bien avant que les hommes soient présents sur 
Terre, depuis le commencement de l’Univers, il y a 14 milliards d’années. 

Nous allons croiser, dans notre histoire, de nombreuses structures plus 
ou moins bien organisées, ou ce qui ressemble à des organisations dans nos 
2000 ans d’histoire. Nous allons effleurer l’histoire des empires, des 
royaumes, des religions, etc… Et ce principe d’entropie nous apprend que 
ces entités vont s’user. Alors elles stagnent ou disparaissent parce qu’elles 
ne reçoivent plus d’information. 

Voilà tout le drame de l’histoire de l’humanité. On trouvera des gens qui 
veulent bâtir des empires devant durer mille ans (Tamerlan, Hitler par 
exemple). Les empires romains, les rois de France, le communisme soviétique 
d’URSS ont disparu. Des milliers d’hérésies issues du catholicisme ont jailli de 
l’histoire puis ont sombré (arianisme, docétisme par exemple) ; ou bien elles 
végètent avant de disparaître dans le futur à leur tour (Luthéranisme, 
Calvinisme,…). Plus personne ne leur apporte cette information qui lutterait 
contre cette entropie. 

Inversement l’Eglise Catholique, persécutée pendant les 3 premiers 
siècles de son existence aurait dû disparaître dès la fin du 1er siècle, ou du 
moins stagner. Et pourtant, 2000 ans plus tard, toujours persécutée, elle 
constitue la religion la plus répandue dans le monde. L’entropie qui régit 
l’évolution de ces structures organisées ne lui permet pas de s’user et de 
vieillir. 

Qui donc donne à l’Eglise Catholique ce surplus d’information qui lui 
permet de croître ? Tout simplement Dieu parle à son Eglise. Et 
l’information arrive du Ciel par les prophètes et les saints, parfois par des 
révélations dites privées comme à Lourdes ou à Fatima, mais qui en fait 
s’adressent au monde entier. Et ceux qui me répondent ne pas y croire, je 
leur répliquerais : 

– « Qu’en savez-vous ??? Démontrez-moi, la fausseté du principe de 
l’entropie !!! » 

Et donc nous allons comprendre l’histoire du monde à travers l’histoire 
des saints et des prophètes qui jalonnent l’histoire de l’Eglise Catholique. 
Pour vous donner des explications plus précises je vous citerai deux 
exemples récents de cette information livrée par le Ciel dans l’histoire des 
hommes que je reprendrai en détail au siècle voulu. 
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Premier exemple Sainte Marguerite reçut, à Paray le Monial en France, 
dans la deuxième moitié du 17ème siècle des révélations sur le Sacré-Cœur 
de Jésus et une mission auprès de Louis XIV qui refusera de s’exécuter. 

Deuxième exemple, en 1917 trois pastoureaux reçurent de la Vierge 
Marie des messages (messages de Fatima) confirmés par un miracle vu par 
près de 100 000 personnes (la danse du soleil). Ces messages concernent 
toute l’histoire du 20ème siècle et également nos temps actuels. Voilà deux 
exemples d’information qui permettent à l’entropie de l’Eglise Catholique 
de diminuer !!! 

Une dernière remarque : Ne vous attendez pas à trouver de nombreuses 
références bibliographiques de tel ou tel évènement ou personnage. J’ai tenté 
de respecter les faits communément admis. Je laisse le soin au lecteur d’utiliser 
son moteur de recherche préféré pour retrouver sa vérité !!! Il pourra tenter 
d’écrire son histoire personnelle du monde. 

L’écriture, l’imprimerie, puis à présent Internet, constituent trois 
ruptures technologiques dans les civilisations. Et bien sûr nous aborderons 
cette histoire mystique et décalée en terme d’évolution de civilisation qui 
naissent, croissent et meurent !!! 

Et pour terminer ce discours sur la méthode, j’insisterai sur le chef 
d’orchestre de cette histoire du monde : c’est Dieu, vous l’avez compris. Et 
deuxièmement tout au long de cette histoire nous identifierons les 
trublions qui refusent cette histoire divine !!! Très souvent Dieu laisse 
l’action de ces hommes perturber son projet. 

Mais cette perturbation ne dure pas très longtemps : 70 ans, un siècle, 
parfois un peu plus !!! Et puis l’histoire du monde reprend le cours voulu 
par Dieu. Evidemment, il faudra souvent retrouver le droit chemin de cette 
histoire. 

Voici un exemple pour éclairer cette histoire de voie suivie par Dieu. Vers 
1520 apparaît l’hérésie de Luther qui prétend se substituer à l’Eglise 
Catholique. Quel est le projet de Dieu dans cette irruption du protestantisme 
?? La vraie religion est-elle celle de Luther, celle de Rome, les deux à la fois, 
aucune des deux ? On donnera évidemment des réponses grâce à nos grilles 
d’analyse !!! 

Passons au 1er siècle de notre histoire (légèrement) décalée. 



2  20


